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HENRY SPIESS
1876 - 1940

Le 27 janvier 1940 mourait Henry Spiess. Dans ce temps de

l'angoisse collective, où déjà grondait la voix des canons, la disparition

d'un poète, fût-il le Prince des poètes romands, ne devait guère
retenir l'attention : elle le fit d'autant moins que l'œuvre de Spiess
s'était faite rare depuis une dizaine d'années et qu'elle était restée

étrangère aux ambitions de la poésie contemporaine, ne cherchant à

mettre à l'épreuve ni les pouvoirs de l'imagination ni ceux du langage,
trop modeste pour prétendre aux vastes « messages », trop fragile
pour se jeter dans l'aventure. Volontiers badine, avec une facilité qui
n'a pas été sans la galvauder quelquefois, l'œuvre de Spiess s'inscrit,
hors de ces défaillances, dans la longue tradition de la poésie intime,
« quotidienne et familière », qui attend de son chant qu'il prolonge
les heures propices, qu'il exorcise les démons du cœur, qu'il apporte
le pardon et la paix. Elle s'y fait alors l'égale des plus belles, exquise
de délicatesse, poignante dans son cri.

En commémorant le vingt-cinquième anniversaire de la mort du
poète, les Etudes de Lettres souhaitent abréger pour lui ce temps de

purgatoire que le dieu des arts inflige à toutes les œuvres, même les

plus grandes, et rendre à l'auteur du Silence des Heures, des Chansons

captives, du Visage ambigu et de Saison divine l'admiration et la fidélité

qu'il mérite.
Les Etudes de Lettres.
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